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— En France, un temps 
cacas as* présente 

WÉLI-MÉLO 
CIYIL ET M1LITAIBE 

Bt a » * Coton** civU » du 43», me-»âhVon 
Beurrent, qe'eat-U devenu î Vous n'en pur-
èec pins. 

Da tait il y a longtemps que la l r . \ 
tWeilbofl n'a pee au les honneur» de La 
Oretx Ceet u n tort. Réperons-to. 

O» n'as» p e e que l'encombrant Hébreux 
• a sait rettoa sons Isa tentas d'Israël et se 
confina dans ses lucrattaes fonctions de 
Receveur» snunJLapal de Lille — pénéfioe : 
43.000 fr. p a r an 1 

Non, U asttonjoar» lact i l -et salé maçon 
que iiiiiiMsajinit si bien nos lecteurs. Il 

'visita toujours assidûment la Grande Loge 
de France. U espère marne y supplanter 
son tr . \ ch.". fr.".. Bourrât — rhotnme du 
Tachai des chemins de ter — qui a en ce 
moment des mésaventures péniblèf dans'1* 
Midi. Il porto toujours le tablier.', avec 
«des aiia penches, plains d'onction. 

Il s'occupe encore aussi très activement 
«le ses « bettts soldats ». Mais il est obli
ge d e nsisstiii une sourdine à son zèle et d'a
g ir avec pins de discrétion. 

D'abord, au 16* chasseurs, le comman
dant fr.-. Hallouin est un puissant maçon, 
dont rsmtorité ne le cède en rien à ceUe 
du 33* WeUboff, et qui se passe volontiers 
da sas services. 

Très influent au ministère de la Guerre, 
kit.; g e j 1 1 — ' - s'y rsad fréquemment. Il 
semble qu'on n'y paisse rton (aire sans 

«ML 
On assura même que ce gros (r.*. serait 

atur la point d'aller à Paris définitivement. 
01 serait remplacé au 16* chasseurs par la 
fr.'. Sauvage, ancien capitaine, officier 
'd'ordonnance de tau la général Laplace, 
et actuellement commandant, officier (^or
donnance du générai Picquart, ministre 
de la Guerre. 

En attendant, le fr.V Hallouin fait sentir 
* u fr.'. WeUboff sa haute autorité ma
çonnique. U reçoit ses respectueux hom
mages mais pas ses ordres. Ce qui n'em
pêche pas, du resta, la 16* Chasseurs d'être 
.mené à requerra et au compas. 

Au 49*, le fr.*. WeUboff jouit toujours 
«d'une solide autorité, mais il en use avec 
p lus de précautions. Cela tient à l'inter
vention du général Durand, commandant 
uu 1" corps d'armée. 

Lors éa l'arrivée du nouveau comman
dant, en effet, il y eut réception des offi
ciers de la garnison au Quartier-Général. 

La général Durand fit le plus cordial ac
cueil aux officiers des Chasseurs a pied et 
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à cheval, mais quand vinrent ceux du 43*. 
l'accueil fut sensiblement frais, et la géné
ral Uni en substance ce petit discours. 

— r à i entendu parler d*histoirest sin
gulières concernant votre régiment II 
faut que tout cela cesse. Je ne veux pas 
d'intrusion de civils dans la régiment. 

Bt la congé fut aussi sac que la réception. 
Depuis lors, on la conçoit, le « Colonel 

civil » a dû envelopper d'un gant de ve
lours l a main da far avec laquelle U con-
<hxtt son régiment. Son autorité y est tou
jours très grande, car las maman officiers 
y ressent saa subordonnés maçonniques, 
assis elle s'enveloppe d'un cotn de ce -voile 
mjeeh luox dont la secte couvre hebitueUe-
ment-ees agissements. 

La Béau-ara tient ce malheureux régi
ment, elle ne le léchera pas facilement. 
Seulement, «es tentacules se font pins tor

t u e u x . 

.% 
D'ailleurs, la fr.V WeUboff est très ab

sorbé en ce moment par la préparation du 
prochain Congres des Conférences Popu
laires pour l a région du Nord de la .France. 

Ce Congrès doit avoir lieu, les 5 et 6 oc
tobre prochains à Liévin. 

Des conférences populaires, direc-vous, 
cela n'a plus rien d e militaire. C'est pure
ment civil. 

Pas du tout. Et là encore le subtil hé
breux est parvenu à réaliser u n prodi
gieux méli-mélo civil et militaire. 

D'abord son Congrès est placé sous « la 
présidence d'honneur de M. le Général 
commandant le 1* corps d'armée, de M. 
Trépont, préfet du Pas-de-Calais, de M. 
Vincent, préfet du Nord, de M. Lyon, rec
teur de l'Université de Lille et de M. La 
mendin (11), député, maire de Liévin. » 

Faut-il que la bande de Tartampions des. 
Logea Ecossaises soit forte et menée par 
un roublard, pour qu'une Société pure
ment civile et qui n'a rien d'officiel, en
tendez-vous, puisse abriter ses parlotes 
sous ces hauts et multiples patronages I 

Quelle réplique triomphante à ceux qui 
nient encore l'omnipotence de la Maçon
nerie dans l'Etat, en se basant sur la mé
diocrité et la plate nullité des neuf dixiè
mes des individus qui font partis des 
Loges. 

V'olilà qui prouve bien qu'un ramassis 
d'iirfbeciles bien disciplinée" et menés par 
quelques mains expertes peut accomplir 
des choses étonnantes. 

Et remarquez la dextérité du fr.V Well-
hoff. On sait que de récents décrets modi
fiant le décret de Messidor, stipulent que 
dans toutes les circonstances les autorités 
militaires doivent céder le pas à l'autorité 
civile du préfet. 

Mais notre Juif ne l'entend pas ainsi. Il 
plaque à la tête de ses présidente d'hon
neur le Général commandant du premier 
corps d'armée. 

Le prestige d'un des plus hauts représen
tants, de l'autorité militaire couvre ainsi 
tout son Congrès ds « raseurs populaires » 
et entoure d'un auréole de gloire jusqu'au 
front socialiste du citoyen Lamendin qui 
figure à la suite de ce prestigieux défilé 
de chapeaux 4 plumes et à claques d'hon
neur. 

Et ce n'est pas tout. Pour présider la 
eéance de clôture et le banquet final de son 
Cbngrès, notre Hébreux a décroché MM. 
Briand et Chéron, le ministre de l'Instruc
tion Publique et le Sous-Secrétaire d'Etat 
à la Guerre. 

Toujours le méli-mélo civil et militaire. 
L'ordre du jour des travaux présente la 

même confusion. 
On traitera des «ours et conférences agri

coles dans les campagnes ; du choix des 
locaux pour les conférences ; des conféren
ces dans les hôpitaux, hospices, prisons, 
é tabl issement d'aveugles ";"du rôle de la 
femme dans la société et des cours et con
férences...aux militaires et aux douaniers 1 

En sa qualité de juif et de franc-maçon, 
le fr.-. Wellhoff s'est réservé le rapport sur 
cette dernière question. 

Cette salade habOenjent meMa eera» as 
saisonnée d'airs exécutés par une musi
que militaire dûment- autorisée à rehausser 
la fête qui sera clôturée par un festival, 
un défilé de sociétés, des réjouissances, 
baie et illuminattons. 

Le tout pour travailler, sans doute, à 
« la préparation à la guerre » puisque l'in
vitation et le programme ont été adressés 
personnellement aux officiers du 43* de 
l igne. 

Et les signataires et envoyeurs de cette 
convocation sont, nous le répétons, un ci
vil juif qui n'est rien de plus que vous et 
moi, et un député socialiste, l'impotent 
T-amendin, qui prête son nom. 

Essayes u n peu, vous qui n'êtes ni 
franc-maçon, ni juif, d'envoyer aux offi
ciera d'un régiment des convocations pour' 
vos conférences populaires, de demander 
le concours, d'une musique militaire pour 
votre congres, et la présidence d'honneur 
d'un chef d'armée pour des réjouissances 
qni n'ont rien d'officiel. 

Voilà pourtant où nous en sommes : vos 
fils, pares de famille, voua les pistas à la 
patrie pour s e défense, mais la secte les 
guette. On tes livre d'office aux louches en
treprises d'Intrigants juifs et francs-ma
çons. 

Dites encore après cela que nous ne som
mes pas un pays gouverné par les Loges, 
gouvernées elles-mêmes par la Synagogue. 

Fichu pays, pays fichu I 
DEM. 

ÉCHOS 
NOMTNATTOtl EOtTLCSIASTrQUE 

M. l'abbé Vanheraecke, curé du Saint-
Coeur de Marie (Lille-Sud), est transféré à 
Noordpeene,en remplacement de M. l'abbé 
V&nwaelscappel, démissionnaire. 

FOMÛTI«H«M*mE MODCLE 
U n de nos amis recevait récemment une 

caisse qui devait contenir huit bouteilles 
de vin, dont deux d'un cru fameux. Avant 
de signer le récépissé, il eut la bonne ins
piration d'exiger que la caisse fût ouverte 
et put ainsi s'apercevoir à temps de la 
disparition de l'un des précieux flacons.Le 
camionneur de la Compagnie n'en lu t pas 
autrement surpris, car il avait fait cons
tater le poids manquant à la sortie de la 
gare ; mais 11 lui avait été répondu de n'en 
pas tenir compte. 

Aussitôt notre ami écrivit au chef de 

§are pour l'avertir de la soustraction et 
emander une juste indemnité, réclama

tion dont 11 devait apprécier ' d'autant 
mieux le bien fondé qu'il est lui-même 
grand amateur de mets et vins exquis. 

A quel sentiment obéit alors ce fonction
naire, il s'est bien gardé 4e nous le con
fier, mais ce qui est eertaln, c'est q ù l l ré
pondit à l'envoyé du destinataire lésé qu'il 
pouvait être tranquille et que lui-même se 
chargerait de lui faire remettre la valeur 
de l'objet dérobé. 

Admires, si vous voulez, le.. . dévoue
ment de cet employé modèle, se sacrifiant 
pour sa Compagnie, mais que cela ne vous 
empêche pas de prendre vos précautions, 
car si la morale laïque manque de base, 
elle a cependant un principe, très com
mode pour ses. adhérents, mais peu rassu
rant pour les honnêtes gens : « P a s vu- pas 
pr is ;» 

i i f i i M « V W I W • i i H*ft i -illi 

La persécatkn continue.... 
Le séquestre s'est de nouveau présenté 

samedi matin, à l'église Saint-Vincent, à 
Marcq-en-Barœul, où il s'est emparé des 
titres de fondation représentée par des va
leurs sur la Dette publique. Toutefois, il 
ne se déclare pas encore satisfait, car il 
réclame les registres ayant trait aux déli
bérations de la Fabrique et les titres de 
propriété qui ne lui ont pas été remis. 

Gazette <hi Nord 
*-vv Un obit solennel anniversaire sera 

célébré en l'église paroissiale d' H KM, 
jeudi prochain, à dix heures, pour le re
pos de l'âme de M. Henri Maaeueller, pré
sident du Conseil de fabrique d'Hem, dé
cédé le 29 août 1906, dans sa 84* année ; 
muni des sacrements. 

M. Masquelier était le père de M. le cha
noine Masquelier, directeur de la « Croix 
du Nord ». 

On annonce la mort : 
vt* A LILLE, de M. Gérard Lefebvre, dé

cédé dans sa 23* année, muni des Sacre
ments. 

Les funérailles auront lieu lundi.à onze 
heures, en l'église Saint-Pierre-Saint-Paul. 
L'assemblée à la maison mortuaire,rue Na
tionale, 320. 

w * A AVELIN, de M. Henri Hotoé, pro
priétaire, ancien boucher, président de la 
Société de secours mutuels • Saint-Quen
tin ji, membre honoraire des Sociétés de-
Musique et des Sapeurs-Pompiers. Le dé
funt montrait un grand zèle pour dévelop
per la Société 6e secours mutuels qu'il di
rigeait depuis de nombreuses années. 

Les funérailles auront lieu lundi, à dix 
heures et demie, à l'église Saint-Quentin 
d'Avelin. 

née Omérine de BauTiaaweart, pieusement. 
d e S ^ ? vendredi soir dans sa soixante-' 
f î S r " ? année. Ses funérailles auront lieu 
lundi 16 courant, à anse heures, en régîtes 
Saint-Jacques. 

Femme chrétienne dans la plus haute ac-
c e p S ° ? u m o t ' "'intéressant de sa person-
n e .w i- s e s ressources à toutes les œuvres 
catnouques de sa paroisse et de la ville, 
Mnie Butruille était surtout une femme de 
granae foi et de grande piété, vénérée de 
tous ceux qui la connaissaient. 

Pour la récompenser du bien qu'elle s'ef
forçait de faire autour d'elle, Dieu lui de
manda trois de ses fils : elle les donna gé
néreusement, heureuse d'avoir été jugée 
digne de ce grand sacrifice qu'elle regar
dait comme une grande grâce. 

Cette pensée fut la consolation de ses der
nières années sanctifiées par beaucoup d'é
preuves et de tangues souffrances. 

La mort des saints est précieuse devant 
Dieu, dit la Sainte-Ecriture ; eue n'en est 
pas moins une douleur pour ceux dont .les 
séparations d'ici-bas brisent le- cœur et font 
couler les larmes. 

NOns prions la famille Butruilte-De Bail-
liencourt d'agréer nos bien affectueuses 
condoléances et nous demandons à nos lec
teurs d'avoir un souvenir spécial d a n s leurs 
prières pour la chère défunte. 

v w A OHATEAU-L'ABSAYE, de Mans V 
«teehlu, nés Tairtas Payé, décodée à l'Age 
de 84 ans. 

La défunte était membre du Tiers-Ordre 
de Saint-François, de rAssociation des 
Mères chrétiennes et des Confréries du 
Rosaire et de Sainte-Odile. 

Les funérailles auront lieu lundi pro
chain, à 10 h. et demie. 

w * A RONOQ, de Mlle Marte Vangoe 
them, fille de M et Mme Vangoethem-Tou-
louse. La défunte était âgée de 13 ans. Les 
funérailles auront lieu en l'église St-Piat, 
merdl prochain 17 courent, à {(heures. 

v«* Vendredi matin, à neuf heures, en 
1 église St-Martin d'Esquermes, à LILLE, 
ont été célébrées, avec une simplicité toute 
chrétienne et dans un recueillement im
pressionnant, les funérailles de Mme Pk 

Directrice des Dames infirmières et 
auxiliaires de la Maison SainUCamille, 
Mme Picberit s'est véritablement épuisée 
au service des malades. 

Tous s'accordaient à reconnaître la dis
tinction de ses -manières, la délicatesse de 
ses sentiments, sa .bonté et son infatigable 
dévouement, et plusieurs malades qui a-
vaient connu ses soins intelligente étaient 
venus lui rendre un dernier hommage. Le 
deuil était conduit par le frère et le neveu 
de la défunte, accompagnés par M.'le Pro-
Recteur et M. le Directeur de la Maison St-
Camille. 

Un groupe imposant de ses compagnes, 
des membres du Conseil d'administration 
des Facultés catholiques, de nombreux pro
fesseurs de la Faculté de Médecine, for
maient un long cortège. Après la messe, 
dite par M .le Curé d'Esquermes, le corps 
fut conduit au cimetière du Sud et inhumé 
dans une concession que l'Université ca
tholique de Lille a acquise,en Souvenir et. 
en reconnaissance des précieux services 
que cette humble et dévouée servante des 
malades a rendus à la Maison Ste-Camille 
douloureusement affectée par s e mort 

v w Hier matin ont eu lieu avec un énor
me concours de population, les funérailles 
de M. Oyrtne Malveehe, membre fondateur 
de l'église du STEENTJE, membre de la 
Confrérie du Saint-Sacrement, décédé le 
10 septembre, a l'âge de 80 ans. 

La levée du corps a été faite par M. l'ab
bé Vercruysse, curé du Steentje, assisté 
de M-l'aBbé Berroyer, curé d"Outtêrsteene, 
et de M .l'abbé Macke, vicaire à Bailleul-
( Saint-Amand). 
* La Confrérie* "du Sain*-Sacre%ent, avec 
sa bannière voilée de crêpe, précédait le 
cercuejL 

Le deuil était conduit par M.Alfred Mal
vache, fils du regretté défunt, suivi par la 
famille et un grand nombre de personnes 
notables de la région. 

w v Samedi, à neuf heures et demie, ont 
e i lieu, en l'église Notre-Dame, à VALEN-
0IENNES, les funérailles de M. A. Bous-
selle, directeur de l'Ecole de Musique et de 
la Musique Municipale de Valenciennes. 

Après les honneurs militaires, le cortège 
précédé de nombreuses délégations et cou
ronnes s'est rendu à l'église. Une section 
de soldats en armes formait la haie ; d'au
tres précédaient le char funèbre. MM. De-
villers, maire ; Dugardin, adjoint ; Biloir, 
doyen d'âge des professeurs à l'Ecole de 
Musique, et Cazin, membre du Comité de 
la Musique Municipale, tenaient les cor
dons du poêle. 

Pendant la cérémonie, la Musique a exé
cuté deux morceaux de circonstance. 

Au cimetière, M .Devillers, maire, a pro
noncé un discours. 

Nous recommandons aux prières l'&m* 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléance*. 

vwvww» • 
w v Mardi 17 septembre, à onze heures et 

demie, sera célébré, en l'église Saint-Jac
ques, à DOUAI, le mariage de M. Amédée 
Hauiecœur, entrepreneur de menuiserie, et 
de Mlle Dénias Leae. Nos meilleurs vœux 
de bonheur pour les futurs époux. 

v w Hier a été célébré, à BAILLEUL. le 
mariage de M. Deeagtter Charles, commis 
de la Banque de France, avecMlle Anna 
Wylleroan. 

Les témoins pour le marié étaient MMi 
Fihev Emile et Simoen Henri ; pour la 
mariée, MM. Desagher Henri et Gheysen 
Cyrille. 

v w On nous annonce le prochain maria
ge de M. Victor Douchez, comptable, à 
.BAILLEUL, avec Mils Huas, de 8AILLY-
LABOURSE. 

Université calholiqtte 
E00LE DES HAUTE» ETUDES 

INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES 

L'Ecole comprend deux sections : une 
Section industrielle et une Section com
merciale. 

La Section industrielle vise à former des 
chefs d'industrie et des directeurs d'éta
blissements industriels pourvus de toutes 
les connaissances techniques nécessaires 
et pénétrés de l'importance des devoirs so
ciaux qu'ils ont à remplir. Elle délivre aux 
jeunes gens qui ont Suivi les trois années 
d'étude» normales et passé avec succès les 
examens de sortie, un diplôme d'ingénieur 
des Facultés Catholiques qui est une attes
tation de leur savoir professionnel. 

La Section commerciale vise à former 
une éUte ds commerçants. L'enseignement 
comprend : le commerce, la comptabilité, 
la tenue des livres, la géographie écono
mique, les mathématiques appliquées au 
commerce et à la finance, l'étude des mar
chandises avec essais au laboratoire, la 
conversation et la correspondance com
merciales en langues étrangères, des prin
cipes de droit et d'économie sociale, la lé
gislation budgétaire et douanière, l'étude 
des transporte et de l'outillage des porte, 
des chemins de fer, des gares fluviales, des 
docks, l'histoire du commerce, etc., etc. 

Pour tous îeesetenements s'adresser à 
M. le directeur de l'Ecole des Hantes Etu
des Industrielles et Commerciales, 13, rua 
de Toul, à Lille. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Les grévistes de l'établtesement de MM. 
Mulliez frères, rue de l'Ommetot, ont sa , 
hier, une entrevue avec leurs patrons. 
Ceux-ci ont fait des concessions que lesgré-
vistes ont trouvées insuffisantes. La grève 
continue donc.Une nouvelle entrevue aura 
lieu mardi. 

A TOURCOING 
Les ouvriers maçons de M. Desoodt-Her, 

entrepreneur, rue Saint-Boch, ont eu une 
entrevue avec leur patron, samedi matin. 
Ils lui ont demandé de vouloir bien con
sentir au roulement qui permettrait de 
donner du travail à ceux d'entre-eux ré
duits au chômage. 

M. Desoodt-Her a répondu qu'il repren-. 
drait les chômeurs au fur et a mesure de 
ses besoins rirais qu'il ne pouvait accor
der le roulement. Les ouvriers sa sont alors 
retirés en déclarant qu'ils continueraient, 
la grève. 

Aujourd'hui dimanohe, à trois heures, 
au siège du Syndical, place des Phalem-
pins, les ouvriers tiendront une réunion. 

A HALLUIN 
Une grève vient d'éclater chez M..G. Va-

moye, tissage de toile, au gravier de Bous-
becque. 200 tisserands ont cessé le tra
vail entramant le chômage de 50 ouvriers 
de la préparation. 

Les tisserands demandent une augmen
tation de salaire de 5 % pour la grosse 
toile et de 10 % pour la fine. 

Ces revendications ont été soumises au, 
directeur de l'usine qui prétextant l'ab
sence du patron a promis aux ouvriers 
une réponse prochaine. 

• i ^ M é w ^ i ' 

SAVOU D U CONGO Blancheur du teint 
Vteter VAISSIER 

ge dimanche à &ll* 
Journée du 15 septembre 

XVII* Dimanche après la Pentecôte. 
Fête du Saint Nom de Maria. r 

A Marejuette. — A ane heure et demie* 
cortège de bienfaisance au profit des vic
times de la catastrophe. 

Oourse cysUsto. — A trois heures, SUT te 
parcours Lilfe-Frelinghien, course d'am*-' 
i»urs. Départ et arrivée, café de la Malrw» 
rue du Bois, à Lambersart. 
irPTTTMt'flM »»Aaill.V MOTai-,TonrBUc»l«« 
L f A l l U P l n IJk. d . U l . . u t | . ù « r n . t 4 » « » l . 

fo i re «la LIMe. — A partir de 2 heures, 
place de la République et à l'Baplanaee, 
attractions diverses. -••£• 

Hippodrome HUote. - Grand cirque 
Schumann. A trois heures, rnatinee ; • 
huit heures et demie, soirée. 

W W W W % " 
Le Chambre syndtoate des Entrepreneurs 

et Fournisseurs de travaux-' puhUes et du bâ-
ument de 1 arrondissement de Lille vtetttjW 
renouveler son Conseil, qui sa trouve compo» 
te comme suit : ... .^ 

Président : M. André Lapes. — Vice-pn»-
dante : MM. Léon Carlier. L. ftoteporte, DJ* 
hoeque-Bonte. — Secréuurejtfa«xal : M. Eu*. 
Druèi. — Trésorier ; M. ft*R. Toumsnd. — 
Rapporteur : M. H. R ^ S . : — JÏ2™Ï!!!L* 
MM. Daita, Bourée, DeTorabant, DetTrennes, 
Delemarre, DelemouÛe, A Dasptooy, Herckel-
bout, Lamtoilliotte. LarWen, L«#^eed-Herinaa, 
Marey, Ne*. ., . . . . _ . 

Le siège de U Chambre syndical*i a été rfc 
canmant transféré rue JacçTiemars-Gielée, s*. 

tssiâtt Sa ILD aiiiaaiteiis a La Oamsrds s. —• 
LeTabcîen?niemkres de la société qui n'aé

raient pas reçu de convocation spéciale re»-
Uve à l a t t t e du 26- anniversaire de U ton-
dation de la société, »oU paroubH ou par 
rasuffisence d'adresse, «**J?ié*i£^^l 
prendre MB, ru . I^on-Osmbatta, siège de « IM 
Concorde •. 

SEMELLE MICHEL"* 
La moine eher «tes anUdérapants 

GARAGE DULIEUX. — LILLE 
SooMH de* Anotan* du te* de Ngne. — Las, 

sociétaires sont priés de se réunir au siège, 
dimanche 15 septembre, 4 midi, pour se ren». 
dre à la fête de Marqueue-lex Lille. , 

insigne de rigueur. 
Avis aux btetestrtele et iteaeeteJits. - M 

Gaston Velten, attaché commercial à 1 am
bassade de France aux Etats-Unis se'tiendra 
mercredi prochain 18 septembre, de 2 à * £• 
à la Chambre de Commerce de Lille, rue de i» 
Chambre des Comptes, 14, à la disposition des 
industriels et négociants français désireux de 
te consulter sur l e s débouchés offerts à leujs 
produits par le marché Nord-Américain. 

Le crime «te la n ia «te Ma#eaé. — Le 
meurtrier est toujours sombne. Il n a pa* 
encore été interrogé par le juge, un avocat 
d'office a été demandé. 

Les funérailles da la victime auront heUT 
hindi à 9 heures du matin. 

Une éatgees. — Samedi, vers neuf heu
res et demie, un soldat dû 43e, Eugène 
Rémy, de faction entre les portas des Pos
tes et de Béthune, aperçut une jeune fille 
qui- après avoir déposé un paquet, prit la 
fuite précipitamment. L ' \ ^ l 

Le paquet fut ouvert : il contenait dea 
vetemants de femme, une pairs de botti
nes et un livret d'ouvrière au nom de Eto-
dte Bryen, 16 ane, rue Desmoulins, à Houx 
bourdin. 

Depuis ce moment om est sans nouvelle» 
de la jeune fille. 

Las halattmtTt à ban compte. — M. Edouard 
Doonës.Vue de JuBers, 17, e constaté la dis
parition de deux baladeuses qu'il estime 130 
francs. 

- ' ; ::.'rr O t e t e i le •OtfOiCMLA'r X>£f,ESPAUL,-
et v o n «n'en dires «les l o s n l l e i 

.ECAVEZ 
t * * 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
NOUVELLES MILITAIRES 

M. Rougen, élève de l'Bcole spéciale mJr 
lilaire, section de cavalerie, est nommé 
sous-lieutenant et affecté au 6* chesseurs. 

M. Picquendar, sous-lteutenani, anteter-
élève sortant de l'Ecole d'application de 
l'artillerie et du génie, est nommé lieute
nant et affecté au 27* d'artillerie. 

AU MAROC 
LES INTENTIONS DE MOULAY-HA*ÏD 

Tanger. — On reçoit de Marakech la 
nouvelle suivante : 

Moulay-Hafid procède activement aux 
préparatifs de départ. Il a l'intention d'al
ler à Rabat pour obliger son frère à abdi
quer, sinon il le combattra, puis U mar
chera aar Fa». , . 

Moulay-Hafld s'il réussit dans ses plans 
aura une attitude hostile vis-à-vis de l'Eu
rope. 

Le Maroc sera systématiquement fer
mé au commerce européen; quelques ports 
seuls seront ouverts et seuls pourront y 
rester établis les commerçants qui y sont 
déjà installes. • 

Madrid. — M. Maure, président du con
seil des ministres d'Espagne, a déclaré 
que les puissances sont d'accord pour re
connaître Aid el Azix comme sultan légi
time et déclarer rebelle Moulay-Hafid. 

NOUVELLES OFFICIELLES 
P a r s . — Le gouvernement a reçu dans 

la journée des dépêches du général Drude 
et dé l'amiral Philibert, mais cas dépê
ches ont été expédiées de Casablanca 
avant l'expiration da rarrmWtiee ; elles n i 
contenaient rten qui ne suit déjà connu. 

LES ANTIMILITARISTES 
DEVANT LE MMIV DE LA SEIHE 

L e Cour d'assise» vient de rendre son 
jugement dans l'affaire des antimilitaris
tes. 

Mlle Roussel est acquittée ainsi que deux 
accusés mineurs qui ont agi sans discei*-
nement, mais qui sont envoyés dans une 
maison de correction. 

Les autres accusés sont condamnés * 
des peines variant entre 15 mois et 3 ans 
de prison. 

Jean GoldeceOd, dit GcAdeki, 19 ans, pu-
bliciste ; Pierre Rufl, 90 ans, professeur ; 
Jean Molinier, 24 ans, garçon limonadier, 
sont condamnés chacun à 3 ans de prison 
s t 100 francs d'amende. 

Léon Paris, 23 ans, journaliste, 2 ans 
de prison et 100 francs d'amende ; Henri 
Josée, 19 ans, coloriste, Jean Tafloreau, 
20 ans, ouvrier charron, Maurice Mouche-
txeuf, 27 ans, pubiïciste, chacun à 15 mois 
et 100 fr. d'amende. 

Les deux accusés envoyés en correction 
sont André Picardat, 17 ans, garçon coif
feur et René Mahé, 18 ans, mécanicien. 

FEUILLETON 5» 

RÊVE D HONNEUR 
par Rtné d'ANJOU 

— Elle se vendent comme vieux papiers; 
mais les promoteurs n'ont pas eu grosse 
chance quand même. Planquaert, le direc
teur, s'est tué en tombant de cheval. Cet 
homme, financier d'occasion, avait l'a
mour des sports, et il a acheté six mille 
francs un pointer pur sang uu lendemain 
de l'émission. 

— Encore un exemple. 
— Oh ( cela ne finirait pas. Le plus triste 

t e sont les victimes. 
— Dites les gogos. 
— Si vous voulez. Mais je connais une 

famille bien digne d'estime et d'intérêt, 
ruinée par cette abominable volerie : les 
d Auteroche. 

A ce nom, Jacques tressaillit encore ; 
seulement on se levait de table, et nul ne 
remarqua le mouvement du jeune homme. 

Au fumoir, pendant le café, Henri Hart-
feld entraîna Jacques à l'écart : 

— Mon jeune ami, dit-il bienveillant, je 
Vous suis tout acquis : vous savez, je vais 
m'informsr de votre itinéraire, et s i vous 
avez besoin d'aide plus posiUve, je suis 
prêt à vous l'offrir. 

—Je le sais, Monsieur. Aussi n'ai-je comp
té que sur vous. Je venais simplement vous 
lemander de me prêter de l'argent néces
saire à mon voyage. Vous savez que je 
rembourserai. 

Hanri Hertfald s*»-*» '-~w~—* • 

— Je ne suis pas inquiet ; revenez de
main soir quand vous serez libre ; je vous 
attendrai. 

— Merci, Monsieur ; je vais à présent 
vous dire au revoir. Tante Eliane est seule 
à la maison. Je savais à quel point vous 
étiez si bon et bienveillant ; pardonnez-moi 
si j'en ai abusé. 

— Pas même usé, mon enfant ; à votre 
service tant que vous voudrez. 

Jacques partit heureux, sûr de lui main
tenant Sa jeune imagination vagabondait 
joyeuse ; mais il restait une seconde démar
che à accomplir, un autre arrangement à 
prendre afin de pouvoir partir tranquille. 

Il n'était que deux heures, il courut chez 
Lola. 

ej 

La jeune fille, enfermée dans sa cham-
brette, étudiait la composition musicale, les 
hymnes superbes qui servirent de bases à 
l'étude de l'harmonie. 

Elle cherchait la difficile évocation d un 
chant avec accompagnement de chœur, et, 
peu ferrée en mathématiques, cela ne lui 
était pas aisé. 

Elle fut donc toute contente de voir arri
ver une distraction qui la sortait de sa be
sogne abstraite. 

— Tout d abord, dit Jacques, je rapporte 
le collier ; merci, Lola. 

— Oh 1 était-ce celui que vous croyiez T 
— Nous n'en avons pas l'absolue certi

tude, seulement il y a de fortes présomp
tions, et je vate vous confier mes projeta, 
ma petite amie : je pars pour l'Afrique. 

— Comment, si vite ? 
— Aussitôt que possible. 
— Et tante Eliane ? 

Voilà mon souci, celui justement que 
t i» . M i . _ ^ _ « _ - - A - , »« /iais narlir. 

mol, 11 y va de toute ma vie, de mon avenir 
et du bonheur aussi peut-être d'une famille 
entière. Nous touchons, je crois, à des évé
nements graves qui vont décider de notre 
destinée ; je dois donc m'embarquer. Alors, 
ainsi que vous le dites, tante Eliane reste
ra seule. 

— Mais je suis là, mot 1 
— J'y comptais, ma bonne Lola ; je sa

vais que cette affirmation serait votre pre
mière parole. 

—C'est tout simple, je dois tant à ma 
chère maîtresse. 

— Moi de même. 
— Donc, un de ses élèves part, l'autre 

reste ; il est donc juste que noue parta
gions un devoir doux à remplir. 

— De quelle iaçon l'cntendez-vous ? Iriez-
vous chez elle chaque jour î 

— Bien sûr, je ferai un paquet de mes 
nippes et j'irai lui demander l'hospitalité. 

— Brave cœur ! 
— Et naturellement, le prix de mes le

çons, le prix de ce talent que je lui dois 
nous fera vivre. 

je vais pouvoir laisser intact mon der
nier mois... un ami me prête l'argent du 
voyage. Je crante que tante Eliane n'accep
te votre sacrifice. 

— Il n'y a pas de sacrifice, je n'ai ja
mais pavé une leçon pendant quinze ans, 
je ne m'acquitterai jamais, quoi que je 
fasse. 

Jacques, ému, tendit la main à la jeune 
fille, et celle-ci ajouta, les larmes soudain 
venues à ses yeux rieurs ? 

— Vous êtes presque mon frère, Jacques ; 
j'ai du chagrin de vous voir aller si loin au 
milieu sans doute de mille danpers. 

— Ne craienez rien, chère amie, le bon 

ment je suis poussé par une force invoin-
clble et je me sens sur la bonne voie., 

Priez quelquefois pour l'absent. 
— Chaque jour. Voyez-vous, je commence 

à réussir moi aussi, j'ai quatre élèves qui 
me paient et deux qui ne me paient pas ; 
je garde beaucoup de temps pour travail
ler, j'ai pas mal de concerts où l'on m'ap
plaudit, où je me fais connaître. 

A présent que voilà l'été, je n'aurai plus 
de soirées ; mais par chance mes élèves res-
ent à Parla toute l'année, ce sont des filles 

de militaires ; Je me vois donc du pain sur 
la planche. Que durera votre voyage ? 

Impossible de l'évaluer. Si* je réussis 
vite à trouver la clé du mystère, je râpera 
IjieB entendu. Si je ne trouve rten... 

Vous aurez toujours vu L'oncle Pierre 
—Si je ne trouve rien, reprit Jacques, 

aorès une passagère faiblesse, je tâcherai 
de travailler l à * a s , de gagner, de mettre 
en valeur ces terrains fertiles et non culti
vés Mon oncle Pierre est âgé, passable 
lUent utopiste : moi j'apporterai les idées 
nouvelles.les semences mises par les Pères 
dans mon esprit et que l'expérience de vivre, 
rage aussi ont fait fructifier. 

En ce moment, les yeux du monde se tour
nent un "eu vers ce continent noir, U faut 
^(.«tpionniers. 

Oui sait s'il n'est pas réserva) au dernier 
a e réussir, de trouver le filon... 

— Une mine d'or. „„„i„ -
— Je n'ose v penser, car mon oncle a 

hien fouillé, creusé, miné le rocher ; mais 
Sour les trouvailles, j'ai la chance moi ; te-
^ , re n'est rien, une bêtise, et cependant 
S S \ i aûachd l'importance d'une sorte de 
Lrédilectiôn Tante Eliane a laissé tomber 
P , fenêtre du cinquième étage son dé 

bas, la concierge a cherché aussi, les ba
layeurs ont été avisés et nul ne l'a trouvé. 
Moi je rentrais à la nuit de mon magasin 
non prévenu.ne sachant rien; j'aperçus un 
objet brillant sur le bord d'une bouche d'é-
gout prêt à être précipité, je le ramasse.. . 
c'était le dé de tante Eliane. 

Lola sourit, gagnée par cette confiance : 
— Saint-Antoine aussi aide à trouver ; 

j'ai sa statuette dans ma poche et depuis la 
chance me sourit. Autant je trouve de le
çons, autant de fois je donne le prix de la 
piemière pour le pain des pauvres. 

Jacques so lova : 
— Au revoir, Lola : au revoir, je vous 

écrirai un mot pour vous aviser du j<.»<ir de 
mou départ M ]« ti.' pute revenir, /a veux 
rester au magasin jusqu'au dernier soir. 

U restait à Jacques une dernière visite, 
celle-là était pour lui la meilleure,il avait 
arrangé l'essentiel ; il allait songer à son 
bonheur personnel. 

Il se rendit chez le capitaine LahouL qui 
logeait vers l'Ecole militaire La famille 
était assemblée dans le très petit salon de 
l'avenue de la Bourdonnaye. Anne-Marie 
dessinait sur une étoffe de soie blanche de 
grandes fleurs bleues pour faire un coussin. 

Ses parents, assis sur l'étroit balcon, con
templaient en causant les jardins du 
Champ de Mars. 

Tous s'empressèrent vers Jacques. 
Et quand il conta son projet, dit le but 

d'adieu de sa visite, ils s'exclamèrent : 
— Quoi, si loin et seul ! 
— Mais je ne suis pas un enfant, riposta 

Jacques, j'ai dix-huit ans. 
—> Ce doit être un climat terrible. 
— Non, expliqua le capitaine, c'est une 

terre fertile et un pays sain : je sais par Do
minique «i'Airtarochë, U"» «» VAMI tout au

près, quand il a suivi le capitaine Flattera 
dans ses explorations, que la flore et la faav 
ne sont merveilleusee, le sol d'une richesse 
incomparable. Je ne puis te blâmer, mon 
enfant. 

— Où donc est le capitaine d'Auteroche 
à cette heure ? 

— Au Sénégal. 
— Je voudrais le voir revenir. 
— Pourquoi ? 
Le jeune homme se tut un instant, com-

m? recueilli en lui-même ; puis soudain il 
se décida, mit son cceur à nu en ce mi
lieu sympathique .expliqua son espoir, son 
lu au rêve, et quand il se tut, les trois audi-
teufa frémissaient d'émotion, empoignés 
eus aussi p;ir cette passionnante recherche 
du mystère. Anne-Marie s'élança vers son 
ami :" 

— Oui, pars, déniche ton rouleau de fer 
où est ton secret derrière la fissure du ro
cher, et reviens vite vers nous. Je t'atten
drai pour me marier. 

A cee mots, tous se mirant à rire -; Anne-
Marie, avec sa longue natte dans le dos» 
ses robes courtes encore, son aplomb nau 
de fillette de quatorze ans, pouvait bien 
parler mariage vraiment 1 

Seulement, Jacques redevenu très grave, 
prit la main de l'enfant, la porta lente
ment à ses lèvres ainsi qu'eût pu le faire 
le marquis d'Auteroche à la cour du 
grand roi, et il dit, du fond de l'âme : 

(A suivre). 

CHOCOLAT D'JUlilIfBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLË 

Dépôt ; 7é bis . rua Nationale, LiLLR 


